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Premiers contacts : 
jésuites et Kaskaskias
Avant même son expédition de 1673, 
le jésuite Jacques Marquette avait 
déjà rencontré des Indiens i l linois 
dans les missions des Grands Lacs. 
C’est eux notamment qui révélèrent 
l’existence de la « grande rivière » aux 
missionnaires et aux traiteurs qui fré-
quentaient ces établissements. Partis 
explorer le Mississippi depuis la baie 
des Puants (Green Bay) à l’ouest du lac 
Michigan, Louis Jolliet et Marquette 
empruntèrent à l ’aller la rivière des 
Renards, puis traversèrent un portage 
afin d’atteindre la rivière des Wiscon-
sin et enfin le Mississippi. Au retour, 
ils revinrent sur le lac Michigan par 
la rivière des Illinois. C’est là qu’ils 
visitèrent un vil lage de Kaskaskias 
auxquels Marquette promit de revenir 
pour fonder la mission de l’Immacu-
lée Conception, sous la protection de 
laquelle il avait réalisé ce voyage avec 
succès. Le prêtre séjourna à nouveau 
au Pays des Illinois en avril 1675, mais 
il mourut sur la route du retour. Aussi 
la mission de l’Immaculée Conception 
ne fut-elle réellement fondée, après le 
passage de différents religieux, que 
par le jésuite Jacques Gravier en 1689 
ou 1690. Ce long délai s’explique par 
la guerre que menaient alors les Iro-
quois contre les Illinois et qui rendait 
tout travail missionnaire périlleux. 
À partir de cette date, la mission des 
Kaskaskias devint permanente.
Forts et alliances avec les Illinois
Avant la fondation définitive de cette 
mission, les Français construisirent 
plusieurs forts dans la région dans le 
but de pratiquer la traite des fourrures 
et de nouer une alliance durable avec 
les Illinois. C’est en 1679 que René-
Robert Cavelier de La Salle fonda le 
Fort Crèvecœur, sur la riv ière des 
Illinois, au sud du lac Péoria, près du 
campement d’hiver des Kaskaskias, 
mais le site fut abandonné l ’année 
suivante du fait d’une attaque iro-
quoise.  De retour de son voyage 
dans le Bas-Mississippi en 1682, La 
Salle bâtit un deuxième fort, le Fort 
Saint-Louis, près du village d’été des 
Kaskaskias, à proximité de l’actuelle 
v i l le d ’Utica, sur un promontoire 
rocheux appelé de nos jours Starved 
Rock. Il réussit à regrouper autour 
diverses tribus illinoises dans le but 
de former une confédération contre 
les Iroquois, les ennemis traditionnels 
des Illinois. L’alliance conclue entre La 
Salle, les Illinois et les Miamis, à qui 
il avait fourni des armes, avait en effet 
contribué à relancer les incursions des 
Tsonnontouans, la nation la plus occi-
dentale de la confédération iroquoise, 
vers le sud des Grands Lacs. En 1690, 
après la mort de La Salle, la conces-
sion du Fort Saint-Louis fut attribuée 
à ses lieutenants Henry de Tonty et 
Marc-Antoine De Liette. De Tonty, 
a lors à Michil l imakinac, ordonna 
au commandant laissé au fort, son 
neveu Pierre-Charles Deliette, de 
déplacer le village illinois, comme les 
Amérindiens en avaient exprimé le 
désir en raison de la disparition du 
bois de chauffage et de l’impossibilité 
de trouver de l ’eau sur le rocher en 
cas d’attaque de leurs ennemis. Les 
Autochtones choisirent de s’installer 
près du lac Péoria, accompagnés de 
missionnaires jésuites. De Tonty vint 
les rejoindre et entreprit d’édifier un 
nouveau fort.
Le développement de la concession 
du Fort Saint-Louis fut arrêté par 
l’ordonnance royale de 1696 portant 
sur la suppression de la traite et sur 
la fermeture des postes des Pays d’en 
Haut. La Couronne prit cette décision 
afin de résoudre la crise de surpro-
duction que connaissait le marché de 
la fourrure et de limiter les dépenses 
royales, la guerre de la Ligue d’Augs-
bourg sévissant alors en Europe. En 
outre, cette mesure satisfaisait le parti 
jésuite qui se plaignait que les traiteurs 
constituaient un obstacle à l’évangé-
lisation des Amérindiens et qui rêvait 
de construire un nouveau Paraguay. 
Une exception fut faite pour De Tonty 
et La Forest, mais ils étaient soumis à 
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des conditions de traite draconiennes. 
Leur entreprise était ainsi condamnée 
à péricliter. En 1703, les deux hommes 
durent abandonner le Fort Saint­Louis 
laissé au commandant De Liette, qui 
dut lui­même le quitter quelque temps 
après. Le Pays des Illinois était donc 
abandonné aux missionnaires et aux 
coureurs de bois récalcitrants.
Concurrence religieuse et 
migrations des Kaskaskias
Depuis 1673, les jésuites avaient été les 
seuls missionnaires présents dans le 
Haut­Mississippi. Cependant, ils durent 
bientôt faire face à la concurrence d’un 
autre ordre religieux. En 1698, l’évêque 
de Québec, Monseigneur de Saint­ 
Vallier, donna l’autorisation aux prêtres 
du Séminaire des Missions Étrangères 
de fonder une mission parmi les Tama­
roas et les Cahokias. L’année suivante, 
le père Jean­François Buisson de Saint­
Cosme créa ainsi la mission de la Sainte 
Famil le. Les jésuites protestèrent, 
arguant du fait que ces villages faisaient 
partie du territoire attribué à leur 
ordre. Pour marquer leur désaccord, 
ils envoyèrent deux prêtres, les pères 
Pierre François Pinet et Julien Bineteau, 
pour s’occuper de ces Autochtones. 
Cependant, en 1702, parvint au Pays 
des Illinois la décision d’une commis­
sion ecclésiastique réunie au Canada : 
les prêtres du Séminaire des Missions 
Étrangères devaient rester seuls à Caho­
kia, les missionnaires de la Compagnie 
de Jésus n’étant autorisés qu’à suivre les 
Tamaroas et les autres tribus illinoises 
dans leur chasse d’hiver. Le jésuite qui 
était resté sur place dut abandonner 
la mission des Tamaroas et rejoindre 
celle des Kaskaskias sur son nouvel 
emplacement.
En 1699, la fondation de la Louisiane 
par Pierre Le Moyne d’Iberville avait, 
en effet, provoqué des changements au 
Pays des Illinois. Les contacts entre la 
haute et la basse vallée du Mississippi 
furent rapidement établis grâce aux 
voyages de Tonty et du père Gravier. 
Les Kaskaskias voulurent se rappro­
cher du nouveau fort à Biloxi pour 
obtenir des marchandises plus facile­
ment. Lorsque le père Gravier arriva 
à Péoria de retour de voyage, i l les 
trouva prêts à partir. Il ne put empê­
cher le départ des Kaskaskias et des 
Français établis auprès d’eux, mais son 
action leur permit de se séparer amica­
lement des Péorias et des Moingwenas 
demeurés sur place. Les Kaskaskias 
s’installèrent sur la rive occidentale 
du Mississippi, en face de la mission 
des Tamaroas, à l ’embouchure de 
la petite rivière connue maintenant 
sous le nom de rivière des Pères. Leur 
chef nommé Rouensa encouragea une 
partie des Tamaroas et des Cahokias 
à venir les rejoindre, avec succès. Les 
Kaskaskias ne restèrent que deux 
ans et demi à cet emplacement ; i ls 
émigrèrent de nouveau au printemps 
1703, dans le but de se rapprocher du 
poste de traite que Charles Juchereau 
de Saint­Denys venait d ’établ ir à 
proximité de l’embouchure de l’Ohio, 
près de la ville actuelle de Cairo, Illi­
nois. Ils s’arrêtèrent au voisinage de la 
rivière des Metchigamias, appelée par 
la suite petite rivière des Kaskaskias. 
L’entreprise de tannerie de Juchereau 
de Saint­Denys fut anéantie par une 
épidémie qui éclata le deuxième été 
suivant son installation. Les Kaskas­
kias, quant à eux, avaient trouvé le site 
définitif de leur village.
Les débuts de la culture du froment
Avec les Amérindiens et les mission­
naires s’installèrent des coureurs de 
bois. Au lieu de rentrer à Montréal 
suite à l ’ordonnance de 1696 leur 
interdisant la traite dans les Pays d’en 
Haut, beaucoup choisirent de demeu­
rer au Pays des Illinois. À l’instar des 
missionnaires, i ls commencèrent à 
cultiver la terre et à faire pousser du 
blé, tout en élevant des volailles avec 
beaucoup de succès. Dès 1708, les 
autorités de La Mobile envoyèrent à 
plusieurs reprises des soldats et des 
voyageurs sur le Mississippi acheter de 
la farine de blé aux Français installés 
au Pays des Il linois. Les premières 
tentatives de culture du froment sur 
la côte du golfe du Mexique avaient 
démontré qu’il était impossible d’en 
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faire pousser pour des raisons cli­
mat iques. La Basse­Louisiane ne 
pouvait donc vivre en autarcie, avec 
une alimentation fondée sur le pain de 
froment. Or, elle connaissait alors une 
période très difficile, étant pratique­
ment abandonnée par le pouvoir royal 
occupé par la guerre de Succession 
d’Espagne en Europe. En 1713, le com­
missaire­ordonnateur Jean­Baptiste 
Duclos envisagea même de conclure 
un marché permanent avec les habi­
tants de Cahokia et de Kaskaskia pour 
l’approvisionnement en farine de la 
garnison du Fort Louis à La Mobile. Il 
fut ainsi l’un des premiers à envisager 
de faire du Pays des Illinois le grenier 
à blé de la Basse­Louisiane. En 1715, 
cette idée fut reprise par Antoine 
Crozat, détenteur du monopole com­
mercial de la Louisiane.
Espoirs et déceptions de la France : 
les ressources minières
Cependant, ce ne fut pas la fertilité 
exceptionnelle et les possibilités agri­
coles du Pays des Illinois qui attirèrent 
et captivèrent l ’ intérêt de la Cou­
ronne à son égard, mais ses ressources 
minières. Dès 1700, les autorités à 
Biloxi commencèrent à faire état de 
rumeurs au sujet de mines qui se 
seraient trouvées en Haute­Louisiane : 
au Pays des Illinois, dans la région du 
Missouri ou dans celle de Ouabache. 
Ces bruits étaient véhiculés par les 
traiteurs, les missionnaires et les offi­
ciers qui séjournaient dans les Pays 
d’en Haut. En 1713, Antoine Laumet, 
dit La Mothe Cadillac, gouverneur 
de Louisiane, af f irma même dans 
un rapport que l’existence de mines 
d’or et d’argent était indubitable. En 
conséquence, le pouvoir royal donna 
alors l’autorisation à Crozat d’établir 
un poste à Ouabache, notamment 
pour y exploiter des mines de cuivre. 
L’établissement ne fut néanmoins 
jamais fondé en raison des manœuvres 
du gouverneur, qui espérait être le 
seul à tirer profit de ces richesses. En 
1715, La Mothe Cadil lac entreprit 
une expédition au Pays des Illinois 
où il découvrit plusieurs mines qu’il 
a f f i rma être d ’argent . Ce voyage 
marqua la naissance d’un fantastique 
mirage minier, grâce auquel la Cou­
ronne s’intéressa enfin à ce poste. Le 
Conseil de Marine donna l’autorisa­
tion à Crozat d’exploiter ces mines 
nouvellement découvertes, mais le 
financier n’eut le temps de rien faire. 
Au début de 1717, déçu par les pertes 
financières et les investissements sans 
profits immédiats qu’il avait faits, il 
décida d’abandonner son privilège sur 
la Louisiane.
Les mémoires qui proposaient des 
projets de compagnie pour remplacer 
celle de Crozat, aussi bien ceux de ce 
dernier que ceux de son beau­frère 
Joseph Le Gendre d’Arminy, directeur 
de la Compagnie de Saint­Domingue, 
et de Jean­Baptiste Duché, directeur 
des vivres à Rochefort, dont les avis 
avaient été sollicités par le pouvoir 
royal, faisaient tous allusion aux mines 
du Pays des Il linois, les présentant 
comme l’une des richesses essentielles 
de la Louisiane. Le Gendre d’Arminy, 
par t icu l ièrement, les considéra it 
comme la « base de tout l’édifice » et 
proposait de faire du poste du Haut­
Mississippi le « chef­lieu de la colonie ». 
L’exploitation des mines apparaissait 
alors comme la raison principale du vif 
intérêt que portait la monarchie à cette 
région : elle devait réduire le manque 
chronique de numéraire du Trésor 
royal. Un mois après la publication des 
lettres patentes créant la Compagnie 
d’Occident en 1717, le Pays des Illinois 
fut rattaché administrativement à la 
Louisiane, alors qu’il dépendait aupa­
ravant du Canada.
Au printemps de 1719, parvint au 
Pays des Illinois un détachement de 
soldats, parti de la côte du golfe du 
Mexique et commandé par l’officier 
canadien Pierre Dugué de Boisbriant. 
Peu après son arrivée, le commandant 
décida de séparer les villages français 
et amérindiens à Kaskaskia et à Caho­
kia afin d’éviter les petites disputes 
de voisinage. I l choisit éga lement 
d’édifier un fort à quelques lieues au 
nord de Kaskaskia, qu’il nomma Fort 
de Chartres en l’honneur du Régent. 
À proximité du fort, une prairie fut 
réservée pour les Metchigamias et un 
nouveau village français débuta. Au 
sud­est de Fort de Chartres, dans la 
prairie du Rocher, l ’officier Jacques 
Sainte Thérèse de Langloiserie reçut de 
son oncle Boisbriant une large conces­
sion qu’il divisa en parcelles, donnant 
ainsi naissance au quatrième village, 
celui de Prairie du Rocher. En outre, 
les premières prospections minières 
semblèrent confirmer la présence de 
mines. En conséquence, la Compa­
gnie confia l ’exploitation minière à 
une société privée. En faisait partie 
Philippe Renault, un maître de forge 
originaire de Maubeuge, qui fut chargé 
de diriger sur place les opérations. Il 
parvint au Pays des Illinois en mars 
1721 et y fonda le vil lage de Saint­
Philippe, à quelques lieues au nord de 
Fort de Chartres, en face de la rivière 
Meramec où se trouvaient des mines, 
afin d’assurer l’approvisionnement en 
vivres de sa troupe de mineurs. Néan­
moins, seul du plomb fut extrait de 
ces mines, aucun or ni argent ne fut 
jamais trouvé. De surcroît, l’exploita­
tion des mines de plomb était rendue 
difficile par la guerre des Renards.
C’est pourquoi, à partir de 1724, la 
Compagnie des Indes, qui n’attendait 
plus rien du Pays des Illinois, décida 
d ’y réduire considérablement ses 
dépenses. Elle se heurta à l’opposition 
du Conseil supérieur de Louisiane qui 
défendit vigoureusement le poste. Les 
autorités locales avaient conscience 
du rôle essentiel joué par le Pays des 
Illinois dans l’approvisionnement en 
subsistances des populations et des 
troupes de la basse vallée du Missis­
sippi. Finalement, après le massacre des 
Natchez en 1729, la Compagnie perdit 
tout espoir de retirer quelques profits 
de la colonie. Aussi décida­t­elle de 
renoncer à son privilège. Pendant la 
période de régie royale, à deux reprises, 
le ministre de la Marine envisagea de 
rattacher le Pays des Illinois au Canada 
afin de limiter les dépenses royales. 
À chaque fois, le gouverneur et le 
commissaire­ordonnateur argumen­
tèrent contre cette décision, mettant 
de l ’avant la fonction stratégique et 
économique du poste. Dans les années 
suivantes, le Pays des Illinois continua 
d’ailleurs à se développer, comme en 
témoigne la fondation d’un sixième 
vi l lage, nommé Sainte­Geneviève, 
sur la rive droite du f leuve, en face de 
Kaskaskia, à la f in des années 1740. 
La prospérité du poste, acquise grâce 
au commerce de denrées agricoles 
avec le Bas­Mississippi, attirait de 
nombreux migrants.
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Le pays des iLLinois en 1752
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Peuplement grâce à un double 
mouvement migratoire
Le Pays des Illinois se peupla ainsi en 
vertu d’un double mouvement migra­
toire : l’un en provenance du Canada, 
l’autre de la Basse­Louisiane. Tout au 
long du Régime français, le poste ne 
cessa d’accueillir des Canadiens, mal­
gré la forte hostilité des autorités de 
Québec, qui craignaient que la vallée 
du Saint­Laurent ne se dépeuplât. Des 
voyageurs, venus de la vallée lauren­
tienne, décidaient de ne pas rentrer à 
Montréal. Ils trouvaient facilement 
dans les villages du Pays des Illinois du 
travail comme engagés pour la traite 
des fourrures, les travaux agricoles ou 
les voyages sur le f leuve entre Kaskas­
kia et La Nouvelle­Orléans. Selon le 
recensement de 1752, environ 43 % des 
feux comprenaient ainsi des « volon­
taires ». Ces engagés pouvaient espérer 
à terme s’établir comme « habitants ». 
Les facilités de défrichement de la 
prairie, la longueur de la saison végé­
tative, la fertilité exceptionnelle des 
terres alluviales faisaient de l’agricul­
ture du Pays des Illinois une activité 
beaucoup moins pénible que cel le 
pratiquée au Canada. La commercia­
lisation des farines et des lards sur les 
marchés du Bas­Mississippi offrait la 
possibilité de profits substantiels.
Le second courant migratoire débuta 
après le rattachement administratif du 
Pays des Illinois à la Louisiane en 1717 
et l’arrivée d’officiers et d’une garni­
son en 1719. Le poste connut alors un 
brusque essor de sa population colo­
niale. Si ces premières arrivées furent 
organisées par la Compagnie des Indes, 
par la suite de nombreux habitants, qui 
trouvaient les conditions de vie trop 
difficiles au bas du f leuve, décidèrent 
d’eux­mêmes de s’établir au Pays des 
Illinois. Les autorités de Basse­Loui­
siane étaient parfaitement conscientes 
du caractère très attractif de la région. 
Le commissaire­ordonnateur Edmé 
Gratien Salmon écrivait ainsi en 1732 :
Comme le Pays des Illinois est bon 
et très vivant, il n’est pas étonnant 
qu’il s’y retire des habitants de tous 
les endroits. Il y est monté par le 
dernier convoi plusieurs voyageurs 
de La Nouvel le­Orléans, que je 
ne serais pas surpris d’apprendre 
d’avoir pris le parti de s’y établir, 
pa rce que ce pays­c i  e s t  aussi 
dur que l’autre est aisé à cultiver, 
joint à ce qu’ils sont là dans une 
espèce d’indépendance […].
Il est vrai qu’en plus de profiter de 
conditions climatiques et économiques 
très favorables, les habitants du Pays 
des Illinois n’étaient pas soumis à un 
contrôle étatique aussi pesant que dans 
la basse vallée du Mississippi.
En fait, de 1719 à 1731, les Français 
furent plus nombreux que les Cana­
diens parmi les nouveaux venus, 
alors que ce rapport s’inversa après le 
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Les six villages du Pays des Illinois 
et leur composition ethnique approximative
retour de la colonie sous régie royale. 
Jusqu’en 1763, les Français vinrent 
toujours seuls de Basse­Louisiane au 
Pays des Illinois, sans relation avec 
d’autres migrants ou pionniers, et 
repartirent fréquemment au bout de 
quelques années. En revanche, si, avant 
1719, les Canadiens étaient seulement 
liés par des métiers et des origines 
géographiques communes, ensuite les 
relations familiales jouèrent un rôle 
important dans leurs mouvements, les 
migrants venant rejoindre un parent 
déjà installé, ce qui favorisait la réus­
site de l’établissement. Après 1732, on 
assista ainsi à un plus fort enracine­
ment de la population : le recensement 
de 1752 ne comporte plus que 19 % de 
migrants contre 43 % en 1726.
Migrations du Pays des Illinois 
vers la Louisiane
Les départs du Pays des Illinois étaient 
liés au manque de moyens financiers 
et surtout à l’incapacité à trouver une 
femme et à établir des relations de soli­
darité avec les habitants déjà installés. 
L’attitude de la Compagnie des Indes à 
la fin de sa régie dut aussi décourager 
de nombreux habitants, sans parler 
des guerres contre les Renards et les 
Chicachas, qui gênèrent considéra­
blement l ’économie de la région en 
bloquant la traite des fourrures et le 
commerce avec La Nouvelle­Orléans. 
Cependant, certains habitants quit­
taient aussi le Pays des Illinois pour 
profiter de l’économie de plantation 
de la Basse­Louisiane. Lorsque le gou­
verneur Pierre de Rigaud de Cavagnial 
de Vaudreuil s’opposa au rattachement 
de la région au Canada en 1748, i l 
affirma que
le bas de cette colonie perdrait 
encore les habitants du Pays des 
Illinois [d’anciens voyageurs cana­
diens] qui après avoir ramassé un 
fonds suff isant [grâce à la traite 
des fourrures et au commerce de 
subsistances avec le bas Missi­ 
ssippi] pour entreprendre la culture 
des denrées propres pour le com­
merce de Fra nce ,  vend [a ient] 
leurs établissements aux Illinois 
et [venaient] s’établir le long du 
f leuve da ns la  dépenda nce de 
La Nouvelle­Orléans.
Les riches habitants du Pays des Illi­
nois étaient attirés par la possibilité 
d’accroître leur fortune en produisant 
des denrées propres au commerce 
avec la métropole et par le prestige qui 
s’attachait au mode de vie des plan­
teurs et des propriétaires d’esclaves 
de Basse­Louisiane. Pour un pauvre 
traiteur canadien, la progression vers 
le sommet de l’échelle sociale au cours 
de son existence pouvait prendre la 
forme d’une émigration vers le golfe 
du Mexique, en passant par le Pays des 
Illinois, la mobilité sociale épousant 
la mobilité spatiale à l’intérieur d’un 
système économique reliant les diffé­
rentes colonies françaises d’Amérique 
du Nord.
Les mariages avec les Illinoises 
favorisés par le déséquilibre 
des sexes
La grande majorité des immigrants 
qui s’établirent au Pays des Illinois 
était des hommes célibataires. D’ail­
leurs, au début de la période, seuls des 
migrants de sexe masculin y vinrent 
et s’y installèrent. Comme dans tous 
les postes de l’intérieur, des relations 
sexuelles se développèrent entre ces 
traiteurs et les Illinoises. À partir de 
la fin du xviie siècle, les unions libres 
furent même en grande partie rem­
placées par des mariages chrétiens 
célébrés par les jésuites. Les coureurs 
de bois cherchèrent probablement à 
s’assurer ainsi les moyens de vivre et 
de commercer en toute sécurité au 
moment où le pouvoir royal voulait les 
en chasser. Pour les Illinois, comme 
pour les Français, ces mariages repré­
sentaient des gages d’alliance entre 
les deux peuples. Ces unions étaient 
rendues possibles par le fort déséqui­
libre entre les sexes (on comptait alors 
quatre femmes pour un homme) et 
par la diminution de la polygamie 
sous la pression des missionnaires, 
d’où un plus grand nombre de femmes 
célibataires disponibles parmi les 
Illinois. Les jésuites, qui avaient été 
opposés à ces mariages au Canada 
au xviie siècle, en vinrent progressi­
vement à célébrer religieusement les 
unions avec des Amérindiennes chris­
tianisées, les préférant aux relations 
de concubinage. Après 1719, l’arrivée 
d’immigrantes d’origine européenne 
et le refus croissant des Il linois de 
donner leurs femmes entraînèrent une 
diminution du nombre de mariages 
mixtes, même s’ils persistèrent jusqu’à 
la fin du Régime français. En outre, 
le gouverneur et le commissaire­
ordonnateur les condamnèrent sur 
la base d’arguments racistes et le roi 
les interdit formellement. Les auto­
rités craignaient que les mariages 
mixtes ne conduisent à une indiani­
sation des Français plutôt qu’à une 
francisation des Amérindiens. En 
fait, avec la séparation des villages 
autochtones et français, l ’augmen­
tation de la population coloniale et 
du nombre de femmes blanches, la 
société française du Pays des Illinois 
se développa et se structura de plus 
en plus selon le modèle métropolitain. 
Le métissage culturel fut ainsi beau­
coup moins important au Pays des 
Illinois que dans les Pays d’en Haut. 
Les femmes amérindiennes et leurs 
enfants métis étaient intégrés au sein 
de la société française au prix d’une 
christianisation et d’une francisation 
(au moins partielle).
Une main-d’œuvre esclave et noire 
venue de Basse-Louisiane
Le caractère multiethnique des éta­
bl issements f rança is du Pays des 
Illinois était accentué par la présence 
d’esclaves autochtones et africains. 
Les premiers ne furent jamais très 
nombreux, car les habitants leur 
préféraient les esclaves noirs qui per­
mettaient de pal lier le manque de 
main­d’œuvre agricole et de produire 
les surplus commercia l isables en 
Basse­Louisiane. Au début de sa régie, 
la Compagnie veilla à en fournir aux 
habitants pour le travail des mines et 
les travaux agraires. Lorsqu’elle com­
mença à se désintéresser de la région à 
partir de 1724, elle chercha néanmoins 
à les réserver aux établissements de la 
basse vallée du Mississippi, en suppri­
mant les achats d’esclaves à crédit pour 
les habitants de Haute­Louisiane et en 
les obligeant à venir les chercher à La 
Nouvelle­Orléans. Après la rétroces­
sion de la colonie au pouvoir royal et le 
quasi­arrêt de la traite en provenance 
d’Afrique en 1731, les habitants du 
Pays des Illinois continuèrent à s’en 
procurer dans la capitale auprès des 
autorités ou de particuliers. Ceux­ci 
prof itaient du fait que la mauvaise 
réputation de certains esclaves n’était 
pas connue à Fort de Chartres ou à 
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Kaskaskia pour se débarrasser d’eux 
e t  fa i re d ’ impor ta nts bénéf ices . 
Cependant, à partir de 1747, l’expor­
tation d’esclaves dans la haute vallée 
du Mississippi fut interdite par une 
ordonnance du marquis de Vaudreuil. 
Le gouverneur souhaitait employer 
ces esclaves à la culture des denrées 
exportables en métropole plutôt qu’à 
celle du froment. Cette interdiction 
se traduisit par la diminution de la 
proportion d’esclaves noirs dans la 
population. De fait, en 1752, les six 
villages comprenaient 1 385 individus, 
dont 789 colons d’origine européenne 
(57 %) et 596 esclaves (32,2 % de 
Noirs et 10,8 % d’Amérindiens). Bien 
que les Blancs fussent majoritaires, la 
société du Pays des Illinois constituait 
donc une société esclavagiste, d’autant 
que près de la moitié des feux en 1752 
comprenaient des esclaves noirs. Si les 
habitants pratiquaient une agriculture 
de type européen avec des techniques 
comparables à celles employées par les 
paysans canadiens, le recours géné­
ralisé à une main­d’œuvre d’esclaves 
noirs rattachait le poste au modèle de 
la Basse­Louisiane.
L’originalité des paysages ruraux
En Nouvelle­France, au milieu du 
xviiie siècle, le Pays des Illinois repré­
sentait donc le poste situé à l’intérieur 
des terres le plus peuplé. Au sein de la 
Grande Louisiane, il constituait une 
zone d’implantation agricole très éloi­
gnée de la zone­cœur, à une distance 
d’environ 1 500 kilomètres de La Nou­
velle­Orléans. Plus encore que celle 
de Pointe Coupée et des Natchez, son 
existence contribuait à différencier 
l’organisation spatiale louisianaise de 
celle du Canada où les Pays d’en Haut 
étaient le domaine de la seule traite 
des fourrures, malgré la culture de blé 
à Détroit.
Les six villages du Pays des Illinois 
s’égrenaient sur les rives du f leuve sur 
une distance de 90 kilomètres, dans 
la région appelée de nos jours Ameri­
can Bottom parce qu’y convergent le 
Mississippi, le Missouri et la rivière 
des Illinois. Les communications se 
faisaient par le f leuve ainsi que par une 
route terrestre, le chemin du Roi, sur­
tout praticable en été, qui sillonnait la 
rive gauche entre les villages et montait 
sur le talus au­delà de Saint­Philippe 
jusqu’à Cahokia. Les Français ne s’ins­
tallèrent pourtant que sur les terres 
alluviales qui bordaient le f leuve et qui 
étaient limitées par un talus calcaire 
peu élevé, pour des raisons de facilité 
de communication et de sécurité. À 
l’exception de la commune de Prairie 
du Rocher, ils n’exploitèrent jamais 
les prairies situées sur les abrupts, 
malgré les risques d’inondation des 
terres riveraines du Mississippi. Les 
débordements du f leuve constituaient 
d’ailleurs un problème récurrent pour 
ces établissements, en particulier pour 
Fort de Chartres, comme en témoi­
gnent les reconstructions successives 
du fort et le déplacement du village, 
qui prit a lors le nom de Nouvel le 
Chartres au début des années 1750. 
Par comparaison, le site de Kaskaskia, 
à proximité de la petite rivière des 
Kaskaskias, était beaucoup plus favo­
rable, parce qu’il était moins sujet aux 
inondations et que la rivière offrait un 
abri naturel aux bateaux provenant de 
La Nouvelle­Orléans.
Le poste se dist inguait en outre 
par sa structure agraire originale, 
différente de celle du Canada et de la 
Basse­Louisiane. Comme dans la val­
lée du Saint­Laurent ou dans celle du 
Bas­Mississippi, les champs, incluant 
les terres en labours, les prés et les 
Les maisons de style « français » possèdent une galerie (porche). 
Leur structure est en poutres, soit placées sur une surface horizontale 
(« poteaux sur sole »), soit s’enfonçant dans le sol (« poteaux en terre »). 
Les murs sont en planches, ou en colombage et crépis.
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maison de Louis boLduc à sainte-geneviève,  
construite en 1740, pHotograpHiée en 1986
Library of Congress, Prints and Photographs Division, 
HABS MO,97-SAIGEN,6-37
maison becquet te-ribauLt à sainte-geneviève, 
construite en 1796, pHotograpHiée en 1937
Library of Congress, Prints and Photographs Division, 
HABS MO,97-SAIGEN,14--7
	détaiL du ceLLier de L a 
maison amoureux montrant 
Les poteaux verticaux en 
cHêne qui s’enfoncent dans 
Le soL, pHotograpHié en 1986
Library of Congress, Prints 
and Photographs Division, 
HABS MO,97-SAIGEN,13-16
réserves de bois, s’étendaient, en effet, 
en longues bandes étroites et paral­
lèles, perpendiculairement au f leuve. 
Néanmoins, à l’exception de quelques 
propriétaires qui avaient obtenu de 
larges concessions entre Kaskaskia et 
Fort de Chartres, les habitants ne rési­
daient pas chacun sur leur parcelle ; ils 
vivaient dans des villages nucléaires. 
Cet habitat groupé s’expliquait essen­
tiellement par le danger amérindien, 
plus précisément les conf lits avec les 
Renards et les Chicachas. Les par­
celles étaient accolées les unes aux 
autres, elles n’étaient distinguées que 
par des bornes et étaient ouvertes, 
mais l’ensemble était protégé par une 
clôture. En outre, un terrain réservé 
servait de commune où étaient enfer­
mées les bêtes, un important élevage 
de chevaux, bovidés et cochons s’étant 
développé. Quelques granges furent 
construites soit sur des parcel les 
individuelles, soit dans la commune 
de chaque terroir. Cette structure 
agraire tripartite était accompagnée de 
contraintes communautaires : enfer­
mement des bêtes dans la commune 
des semailles à la récolte, vaine pâture 
dans les champs après la récolte, 
entretien de la clôture protégeant les 
champs. Cette organisation collective 
témoignerait d ’un individualisme 
agraire moins virulent que celui des 
paysans canadiens.
Structure et architecture 
des villages
Le plan de ces vil lages était relati­
vement simple : à Saint­Philippe et 
à Prairie du Rocher, les maisons se 
situaient de part et d’autre d’une seule 
rue principale, tandis que Cahokia, 
Kaskaskia et Fort de Chartres étaient 
organisés selon un quadrillage plus 
ou moins régulier. Les blocs étaient 
divisés en plusieurs terrains carrés ou 
rectangulaires, entourés d’une clôture 
de pieux de cèdre, mûrier ou noyer. 
Outre la maison placée sur le devant 
du côté de la rue, chaque terrain abri­
tait un grand nombre de dépendances, 
telles qu’une cuisine séparée, un four, 
un puits, un poulailler, un pigeonnier, 
une étable, une grange, une porche­
rie, un hangar, un logement pour les 
esclaves, ainsi qu’un jardin potager et 
un verger. Cela donnait à ces villages 
un aspect fortement champêtre. Les 
maisons étaient construites selon 
quatre types architecturaux. Contrai­
rement à la vallée laurentienne, le type 
le moins courant au Pays des Illinois 
était la maison entièrement en bois, de 
pièce sur pièce. Les deux types les plus 
répandus étaient la maison de poteaux 
en terre et la maison à colombage sur 
sole. Les maisons étaient parfois cou­
vertes de chaume, mais le plus souvent 
les toits étaient faits en bardeaux de 
bois. Imitant les édif ices de Basse­
Louisiane, elles avaient la particularité 
de posséder une galerie sur un, deux 
ou quatre côtés. Elles n’avaient qu’un 
étage, étaient de tai l le modeste et 
comportaient en général deux pièces. 
Le dernier type architectural était 
celui des maisons en pierre, souvent 
plus grandes que les précédentes. Elles 
étaient fort peu nombreuses et étaient 
surtout concentrées à Kaskaskia, où 
se trouvait aussi une église en pierre 
construite dans les années 1740. Kas­
kaskia était, en effet, le village le plus 
peuplé et le plus riche du Pays des 
Illinois. C’est pourquoi il est parfois 
qualifié de « ville » dans les archives 
notariales des dernières décennies du 
Régime français.
Les mutations d’après 1763
La signature du traité de Fontaine­
bleau en novembre 1762 et du traité 
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vue arrière de L a maison de 
pierre deL assus deLuzière à sainte-geneviève, 
construite en 1793, pHotograpHiée en 1986
Library of Congress, Prints and Photographs Division, 
HABS MO,97-SAIGEN.V,5-5
égLise de L a sainte-famiLLe 
à caHokia, construite en 1799, 
pHotograpHiée en 1949
Library of Congress, Prints and Photographs 
HABS ILL,82-CAHO,1-1
maison de jean-françois saucier 
à caHokia, construite en 1716, 
pHotograpHiée en 1934
Library of Congress, Prints and Photographs Division, 
HABS ILL,16-CHIG,3-1
	détaiL du porcHe avant montrant 
L a structure de L a construction en 
poteaux sur soLe, pHotograpHié en 1986
Library of Congress, Prints and Photographs Division, 
HABS MO,97-SAIGEN.V,5-9
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de Paris en février 1763 entraîna des 
changements importants au Pays des 
Illinois. Dès que la nouvelle des ces­
sions parvint en Haute­Louisiane, les 
habitants des villages de la rive gauche 
commencèrent à quitter la région. 
Certains descendirent à La Nouvelle­
Orléa ns ;  la plupar t t raversèrent 
le f leuve et s’ installèrent à Sainte­
Geneviève ou à Saint­Louis, fondé en 
1764 par Pierre Laclède et Auguste 
Chouteau, en face de Cahokia, au 
conf luent du Missouri et du Missis­
sippi. Les Anglais ne parvinrent au 
Pays des Illinois que deux ans après la 
signature du traité de Paris en raison 
de la « révolte » amérindienne dite de 
Pontiac. L’installation de l’adminis­
tration militaire britannique à Fort de 
Chartres conduisit à la dépopulation 
des villages de la Nouvelle Chartres et 
de Saint­Philippe. En revanche, Caho­
kia, tenu à l’abri par son éloignement, 
prof ita de l ’essor de Saint­Louis et 
prospéra grâce au commerce des four­
rures. Quant au village de Kaskaskia, 
il connut une seconde vague d’émigra­
tion après le départ des Britanniques 
suite à la Révolution américaine, ce 
qui fit chuter sa population de 70 %. 
En 1778, la région fut en effet placée 
sous administrat ion v irg inienne, 
puis intégrée à partir de 1782 dans le 
territoire du Old Northwest. Cepen­
dant, laissée alors à l ’abandon, elle 
sombra dans l ’anarchie et le chaos. 
Après 1790, avec le rétablissement 
de l’ordre, Kaskakia retrouva sa pre­
mière place. Le territoire reçut de très 
nombreux immigrants anglophones 
venus de Virginie et du Kentucky, 
qui absorbèrent progressivement 
numériquement et culturellement la 
population française demeurée sur 
place. En 1818, il fut transformé en 
État et devint membre à part entière 
de l’Union. Kaskaskia fut la première 
capitale de l ’État, mais les inonda­
t ions du Mississippi entraînèrent 
très rapidement le déménagement 
de la capitale à Vandalia. À la fin du 
xixe siècle, le f leuve changea de cours 
et emprunta celui de la rivière des 
Kaskaskias, noyant ce qu’il restait du 
village. De nos jours, subsistent ainsi 
très peu de traces matérielles de la 
période française au Pays des Illinois.
La position de carrefour du Pays des Illinois et la présence de la confédération 
illinoise avec qui les Français nouèrent une alliance donnèrent à cette région 
une place stratégique essentielle au sein de l’empire français, les postes étant à 
même de participer à la défense à la fois du Canada et de la Basse-Louisiane, 
et de bloquer l’avancée des Britanniques. Les relations que le Pays des Illinois 
entretenait en même temps avec les deux colonies ne se cantonnèrent toutefois 
pas à la sphère militaire : elles concernèrent également les domaines démo-
graphique et économique. Les villages français se peuplèrent, en effet, grâce 
à un double mouvement migratoire en provenance du Canada et de la Basse- 
Louisiane. En outre, s’ils se développèrent à l’origine grâce à la traite des 
fourrures exportées en métropole via Montréal, ils durent ensuite leur prospé-
rité à une agriculture commerciale esclavagiste, destinée à approvisionner en 
blé et en lard les marchés de la basse vallée du Mississippi.
vue de L a propriété de pierre deL assus deLuzière, construite en 1793 à sainte-geneviève, 
montrant L a maison, L’étabLe et Les environs, pHotograpHiée en 1986
Library of Congress, Prints and Photographs Division, HABS MO,97-SAIGEN.V,5-1
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